A ma femme endormie

Tu dore en croyant que meg vere
Vont encombrer tout lunivere
De décactrec et dincendiec ;
Ellec cont ¢i rares pourtant
Mee chancone au coleil couchant

Et mee lointaines mélodies.

Mais i je dérange parfoic

(& cérénité dec cieux froide,

$ dec cone dacier ou de cuivre

Ou dor, vibrent dane mee chancong,
Pardonne cec hautee fagons,

Cect que je me hlte de vivre.

Et puic tu maimeras toujours.



Eternellec cont lec amoure
Dont ma mémaoire ect le repaire ;
Nog¢ enfante ceront de fierc gac
Qui répareront lec dégits,

Que dang ta vie a faits leur pére.

Ile dorment cane réver a rien,
Dange le nuage aérien

Dec¢ cheveux cur leure finee tétec ;
Et toi, préc deux, tu dore aucci,
Ayant oublié, le couci

De tout travail, de toutes dettes.

Moi je veille et je faic cec vere
Qui (nicceront tout [univere
Sane décactre et cang incendie ;

Et demain, au coleil montant



Tu couriras en écoutant

Cette tranquille mélodie.
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